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	« Techniquement, ce n’est pas ton bébé ». La phrase tourne en boucle dans ma tête. Estomaqué, je bredouille :

	 

	— Quoi ?

	 

	Voyant mon énervement grandissant, Julia éclate de rire et fait des gestes vagues de la main.

	 

	— Nick, ne va pas t’imaginer quoi que ce soit. Ce que je veux dire, c’est que ce n’est pas « ton » bébé, mais « tes » bébés.

	 

	Mon cerveau est en train d’analyser ce que Julia vient de dire... « Tes bébés »... non, ce n’est pas possible...

	 

	Je m’assois sur le lit et relève la tête pour regarder Julia.

	 

	— C’est des jumeaux ?

	 

	Elle hoche discrètement la tête en attendant ma réaction. J’étais super heureux à l’idée d’avoir un enfant mais deux... je ne m’y attendais pas du tout ! Notre vie va considérablement changer.

	 

	— Tu peux dire quelque chose Nick, parce que là, tu m’inquiètes.

	 

	Je me rends compte qu’effectivement je n’ai toujours rien dit. Je me relève et prends Julia dans mes bras.

	 

	— C’est génial Juju... enfin... je suis très surpris... mais heureux… il faudra changer de voiture mais… ce n’est pas très grave…

	 

	Julia éclate de rire de nouveau.

	 

	— Changer de voiture ? C’est la première chose à laquelle tu penses ?

	 

	Elle éclate de rire de nouveau.

	 

	— Avoir fait autant de kilomètres pour voir ta tête valait le coup quand même.

	 

	— De quoi tu parles ?

	 

	— C’est une blague Nick, il n’y a qu’un seul enfant, pas deux.

	 

	Je lève les yeux en l’air en soupirant fortement.

	 

	— Putain, Julia, ça ne va pas de me faire des blagues comme ça.

	 

	Elle continue de rire de plus belle. Apparemment, sa blague l’amuse beaucoup. Bien sûr que si elle avait été enceinte de jumeaux, je l’aurais accepté. Mais avoir un enfant est déjà une bonne chose, deux en même temps aurait été un peu plus compliqué.

	 

	Puis Julia se rapproche de moi et dépose un baiser sur ma bouche. Je passe rapidement mes bras autour d’elle et la serre fort dans mes bras.

	 

	— Bon, alors notre bébé va bien ?

	 

	— Oui très bien. Mais le médecin m’a dit que ce n’était pas raisonnable de faire autant d’heures d’avion d’ici quelque mois. C’est pour ça que j’ai pris la décision de venir ce week-end, car c’est la dernière fois avant longtemps que je pourrai venir en France.

	 

	Je m’assois de nouveau sur le lit et attire Julia vers moi. Elle s’installe sur mes genoux pendant que je lui caresse la nuque.

	 

	— Je suis heureux que tu sois venue ma Princesse, tu m’as manqué cette semaine.

	 

	Je plaque enfin ma bouche contre la sienne. Je l’aime tellement que je ne souhaite plus jamais être loin d’elle. Je crois même que je ne serais plus capable de revenir en France sans elle.

	 

	Elle passe ses doigts sous mon tee-shirt et me caresse les abdos, ses mains m’ont manqué. Mon corps se met à frissonner à son contact.

	 

	Alors que je m’apprête à l’allonger sur le lit, j’entends frapper à la porte de la chambre. Je grogne en me demandant qui peut nous déranger pendant nos retrouvailles. Je me précipite pour ouvrir en ronchonnant dans ma barbe alors que Julia se redresse sur le lit. Je crois qu’à quelques minutes près, j’aurais été dans l’incapacité d’ouvrir.

	 

	Lorsque j’ouvre la porte je tombe nez à nez avec Robin. Aussitôt, je remarque que ses yeux se fixent sur Julia qui m’attend sur mon lit.

	 

	— Robin, qu’est-ce qu’il se passe ?

	 

	Sans attendre, elle rentre rapidement dans ma chambre et me sourit.

	 

	— Désolée de te déranger, Nick mais tu as oublié ton portable tout à l’heure dans la petite pièce où je t’ai massé.

	 

	Elle me tend mon téléphone que je récupère rapidement. Elle était vraiment obligée de préciser qu’elle m’a massé devant Julia ? Non, pas que je voulais lui cacher, mais on vient juste de se retrouver et je ne pense pas que ce soit le bon moment d’aborder le sujet « Robin ».

	 

	— Merci Robin. On se voit demain.

	 

	— Oui, bien sûr. Bonne soirée.

	 

	Elle tourne les talons et sort rapidement de la chambre. Je me retourne vers Julia et remarque qu’elle me fusille du regard.

	 

	Aïe.
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	— Tu t’es fait masser par Robin ? me demande Julia qui paraît d’un coup très en colère.

	 

	Bon, je peux comprendre que cela lui paraisse louche mais dès que je lui aurais expliqué tout ira mieux et elle comprendra... enfin j’espère parce qu’elle me fusille toujours du regard.

	 

	— Oui, j’avais énormément mal à l’épaule et elle m’a massé rapidement, juste avant que je rentre sur le terrain.

	 

	Julia se relève et continue de me lancer un regard plus que noir tout en plaçant ses mains sur ses hanches.

	 

	— C’est ça que tu fais quand je ne suis pas là ? Vraiment ?

	 

	Je peux comprendre qu’elle ne le prenne pas bien, mais je n’ai rien fait de mal. C’est vrai que Robin m’a massé mais il ne s’est rien passé de plus.

	 

	— Julia, calme-toi.

	 

	J’essaie au maximum de tout faire pour qu’elle ne s’énerve pas mais elle est de plus en plus rouge de colère.

	 

	— Je ne suis pas avec toi et tu en profites pour te laisser tripoter par elle ? Il y a quelque chose que j’ai loupé ? Vous avez fait quoi d’autre mis à part une séance de tripotage ?

	 

	— Mais rien du tout.

	 

	Je me masse les tempes en essayant de réfléchir à la situation. Autant j’adore Julia, autant je ne supporte pas qu’elle m’accuse de choses que je serais totalement incapable de faire. Jamais je ne pourrais lui faire du mal, et elle le sait très bien.

	 

	Julia se rapproche brusquement de la chaise où elle a posé sa veste et son sac à main et prend ses affaires.

	 

	— Julia, tu fais quoi ?

	 

	Je me place devant la porte de la chambre pour l’empêcher de partir. Il est hors de question que cette conversation s’arrête là. Je ne veux pas qu’elle me fuie une fois de plus.

	 

	— Apparemment, ce n’était pas une bonne idée que je vienne donc je préfère partir.

	 

	— Mais tu es folle ou quoi ?

	 

	Je me rapproche d’elle et pose mes mains sur ses épaules alors que je vois bien que des larmes lui brûlent les yeux.

	 

	— Julia, tu vas m’écouter parce que ça devient ridicule là.

	 

	Elle me regarde sans protester et croise les bras sur sa poitrine.

	 

	— Tu sais que tu peux me faire confiance. Tu sais très bien que jamais je ne te ferais du mal.

	 

	Une larme s’échappe sur sa joue, qu’elle s’empresse d’essuyer. Je ne comprends pas qu’on en soit encore là. Je pensais vraiment qu’elle avait confiance en moi.

	 

	— Ma princesse, je ne te ferais jamais ça. Elle m’a fait un massage parce que j’avais vraiment mal à l’épaule et que même les antidouleurs n’y faisaient plus rien. Il n’y a rien eu de plus, je te le promets.

	 

	À bout de force, Julia s’assoit sur le lit et fond en larmes. Je m’installe à ses côtés et prends ses mains dans les miennes.

	 

	— Est-ce qu’une seule fois je t’ai déçue ou trahie Julia ? Est-ce que j’ai déjà fait quelque chose qui t’aurait laissé croire que je pourrais te faire du mal un jour ?

	 

	Elle balance sa tête de droite à gauche tout en continuant à pleurer.

	 

	— Alors crois-moi ma princesse, je t’aime et je ne te ferai jamais de mal.

	 

	— Désolée Nick, ça m’a mis hors de moi de savoir qu’elle a posé ses mains sur toi. Et ça me met hors de moi de savoir que tu pars avec elle.

	 

	Je passe mon bras autour d’elle. Elle n’est pas au courant de ce qu’il s’est passé ces derniers jours. Et, vu comment elle est énervée pour un simple massage, je pense qu’il vaut mieux ne pas lui en parler. Ce n’est pas vraiment le moment.

	 

	Malgré tout, elle devrait avoir confiance en moi. Si j’avais voulu, il y a longtemps que Robin serait dans mon lit.

	 

	— Tu es venue me rejoindre à cause de Robin ?

	 

	Elle ne me répond pas et place sa tête dans mon cou. Je lui caresse la joue du bout des doigts.

	 

	— Julia ? Réponds-moi, tu es venue parce que tu avais peur qu’il se passe quelque chose entre Robin et moi ?

	 

	— Je suis désolée, c’est plus fort que moi.

	 

	— Tu dois apprendre à me faire plus confiance Julia.

	 

	Julia vient se blottir dans mes bras et de nouveau, je peux ressentir cette attraction entre nous, cette chose indescriptible qui me fait être si sûr que Julia est la femme de ma vie.

	 

	— Elle est blonde.

	 

	Je relève la tête pour planter mes yeux dans ceux de Julia. De quoi parle-t-elle ? Par mon regard, je lui fais part de mon incompréhension.

	 

	— Robin, elle est blonde et je sais que tu préfères les blondes ?

	 

	Moi qui croyais que Julia me connaissait par cœur, là je suis dans l’ignorance totale. Je ne vois absolument pas le rapport entre la couleur des cheveux de Robin et mon amour pour Julia.

	 

	— Je suis désolé, Julia, mais là je ne comprends rien du tout. De quoi tu parles ?

	 

	Elle souffle longuement en regardant le sol pour finalement, au bout de quelques secondes, redresser la tête et planter son regard dans le mien.

	 

	— Je sais très bien que tu préfères les blondes donc je suppose que Robin doit de plaire physiquement.

	 

	C’est plus fort que moi, je me mets à sourire. Je n’ai jamais préféré les blondes aux brunes. Effectivement, je suis plus souvent sorti avec des blondes mais pour une raison très simple que Julia devrait connaître.

	 

	— C’est une blague, Juju ? Tu crois vraiment que je préfère les blondes ?

	 

	Elle me regarde toujours en fronçant les sourcils.

	 

	— Ben oui, avant d’être avec moi, tu n’es sorti qu’avec des blondes. Même à l’époque de la fac.

	 

	Finalement, je me rapproche de Julia afin de lui expliquer ce que je pensais clair. Je lui prends la main tout en continuant de la fixer.

	 

	— Si je ne sortais qu’avec des blondes c’est que j’avais mes raisons. Mais ce n’est absolument pas parce que je préfère cette couleur de cheveux.

	 

	— Alors pourquoi ?

	 

	Je me mets à sourire de plus belle. Décidément elle n’a rien compris.

	 

	— Si je ne sortais qu’avec des blondes c’est uniquement parce que, quand je voyais des brunes, je ne pensais qu’à toi. Dans mon esprit, une brune était égale à Julia et je ne pouvais pas sortir avec une fille qui te ressemblais, tout simplement parce qu’elle n’était pas toi. J’étais sûrement déjà amoureux de toi sans le savoir.

	 

	Le visage de Julia se met à changer radicalement. Elle semble enfin comprendre que c’était une façon pour moi de ne pas penser à celle que j’aimais déjà plus que tout.

	 

	— Vraiment ?

	 

	— Bien sûr. C’est vrai et je pensais que tu le savais déjà.

	 

	— Non, je pensais vraiment que tu avais une préférence pour les blondes et je me suis toujours dit que je n’avais pas de chance d’être brune.

	 

	— Tu es magnifique Julia, tu es celle que j’aime plus que tout et pour rien au monde je ne voudrais que tu sois différente.

	 

	Enfin, un sourire se dessine sur son visage alors qu’elle passe sa main sur ma joue.

	 

	— Décidément, tu sais trouver les mots pour me faire du bien. Mais j’ai tellement peur quand je sais que tu es seul avec elle. J’ai confiance en toi bien sûr, mais… je ne sais pas trop. Je n’aime pas ça, c’est tout.

	 

	Finalement, je m’allonge sur le lit et attire Julia sur moi en la serrant de nouveau dans mes bras. Rien n’est aussi bon que de sentir son corps tout contre le mien.

	 

	En ce qui concerne Robin, je comprends la réaction de Julia. D’autant plus qu’elle a raison, Robin m’a fait des avances. Mais ça, je préfère ne pas le dire à Julia. Je veux ce qu’il y a de mieux pour ma princesse et surtout qu’elle me fasse confiance.

	 

	— Je vais renvoyer Robin dès qu’on rentre.

	 

	Julia se redresse brusquement et me fixe avec incompréhension.

	 

	— Vraiment ?

	 

	— Oui, je ne veux pas que ce soit un sujet de dispute entre nous. Et puis, elle ne s’est pas montrée particulièrement compétente ici. Je pense que je peux trouver un bien meilleur agent.

	 

	Bon, ce n’est pas vraiment le cas, c’est surtout que je ne souhaite pas continuer dans cette voie avec Robin. Il y a trop de malentendus entre elle et moi et ce n’est bon pour personne.

	 

	Et c’est surtout, je ne veux pas mettre ma relation avec Julia en péril pour Robin.

	 

	— Nick, je ne te demande pas de faire ça. Je suis désolée de réagir comme ça, je suis sûre que c’est quelqu’un de bien. Et je ne veux pas que tu la vires juste parce que je suis jalouse.

	 

	J’attire de nouveau Julia pour qu’elle recouvre mon corps du sien.

	 

	— Non, je vais le faire parce que je pense que Robin n’est pas l’agent qu’il me faut. Tout simplement. Dans ces moments-là, je me dis que Fred me manque beaucoup, c’était vraiment l’agent parfait pour moi.

	 

	Dès que je serai de retour à Los Angeles, j’expliquerai à Robin qu’il vaut mieux que l’on en reste là et je chercherai un nouvel agent, un homme, après ce séjour, je préfère éviter les soucis.

	 

	Le visage de Julia est juste au-dessus de moi. Je la regarde, elle est tellement belle et, enfin, elle a un sourire éclatant.

	 

	— On n’est plus fâchés ? lui demandé-je en déposant rapidement un baiser au coin de sa bouche.

	 

	— Non, on peut profiter de nos retrouvailles si c’est ça que tu veux savoir.

	 

	Je retourne soudainement Julia sur le lit et cette fois, c’est moi qui me place sur elle. En faisant bien sûr très attention à ne pas écraser son ventre. Puis je l’embrasse dans le cou et je redécouvre son parfum que j’aime tant, légèrement sucré.

	 

	Je fais passer ma langue le long de son cou jusqu’à sous son oreille. Je sens les mains de Julia me caresser le dos et il ne m’en faut pas plus pour avoir subitement envie d’elle. Elle tire sur mon tee-shirt pour le faire passer au-dessus de sa tête avant de m’embrasser fougueusement.

	 

	De mon côté, je soulève également son pull et par la même occasion je lui enlève son soutien-gorge pour qu’elle se retrouve torse nu. Sa poitrine se colle contre la mienne pendant que je continue de l’embrasser partout, dans le cou, sur la mâchoire, sur la bouche. Ma langue cherche la sienne sans cesse.

	 

	À chaque fois que j’embrasse Julia, j’ai l’impression que c’est la première fois. Entre nous, tout est toujours aussi magique et intense qu’au début de notre relation.

	 

	Julia défait rapidement la ceinture de mon jean et y plonge la main.

	 

	— Je t’ai manqué, Julia ?

	 

	— Mmmh... Pas trop en fait.

	 

	Je me redresse sur mes coudes pour la regarder. Elle rigole tellement, c’est le plus beau son qu’il m’ait été donné d’entendre. Elle a retrouvé sa joie de vivre qui me plaît tant.

	 

	— Je te manquais tellement que tu as fait douze heures d’avion pour me voir. Peut-être que ça veut dire que tu es prête à m’épouser.

	 

	— Non, mais je suis prête à faire ma vie avec toi et à avoir des enfants.

	 

	Je la regarde toujours en espérant profondément qu’un jour elle changera d’avis. Je rêve qu’elle devienne ma femme et qu’elle porte mon nom, que nous formions une vraie famille.

	 

	Quelquefois, je me dis que si le Nick d’il y a un an m’entendait, il n’en croirait pas ses oreilles. Avant Julia, je n’avais jamais, ne serait-ce que pensé au mariage et à avoir des enfants. Mais tout est tellement différent avec elle. J’ai vraiment l’impression que nous avons été créés pour être ensemble. Que je n’attendais qu’elle pour enfin pouvoir penser à une vie de famille.

	 

	Je reviens à la réalité lorsque Julia me fait rouler sur le lit et se place sur moi en essayant de faire descendre mon jean et mon caleçon. Je m’en dégage rapidement avant qu’elle ne se débarrasse à son tour du reste de ses affaires.

	 

	Nous sommes nus, l’un contre l’autre, peau contre peau. Mes bras sont autour du cou de Julia, comme pour essayer de la plaquer encore plus contre moi. Puis lentement, Julia ramène ses genoux de chaque côté de mon bassin et m’accueille en elle. Je continue de l’embrasser profondément pendant qu’elle commence à remuer son bassin d’une façon qui me fait complètement perdre la raison.

	 

	Je lui caresse langoureusement le dos et mes mains descendent jusqu’à ses fesses que je finis par empoigner. Julia se redresse légèrement et nos regards se croisent rapidement. J’ai tout de suite besoin de plus, j’aimerais la posséder encore plus, toujours plus. J’ai le sentiment que jamais je ne pourrai me passer d’elle ou en avoir assez. Maintenant ma vie c’est uniquement Julia et notre bébé à venir.

	 

	Je me redresse alors à mon tour pour l’embrasser. Je lui mordille les lèvres avant de continuer à l’embrasser profondément. Elle continue toujours de balancer ses hanches. Je commence à mon tour à bouger, à accompagner ses mouvements.

	 

	Rien n’est meilleur que ces moments en compagnie de Julia, de la femme de ma vie.

	 

	— Princesse, je ne tiens plus là.

	 

	Ça fait plusieurs jours que je n’ai rien fait et ces retrouvailles m’excitent au plus haut point. Au moment où je prononce cette phrase, Julia resserre encore un peu plus son étreinte et je l’entends gémir dans mon cou.

	 

	Et à mon tour, je me laisse aller avec ma Princesse en grognant son prénom. Au bout de quelques secondes, je prends le visage de Julia entre mes mains et plonge mon regard dans le sien. Elle a les yeux tout brillants et un immense sourire aux lèvres.

	 

	— Je t’aime... et tu m’as manqué ma princesse.
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	— Je n’arrive toujours pas à croire que tu sois venu me rejoindre en France.

	 

	— Moi non plus, mais je suis heureuse d’être là.

	 

	Nous sommes dimanche matin et nous profitons, Julia et moi, d’une petite grasse matinée dans la chambre de l’hôtel. Le Room Service vient de nous apporter un petit déjeuner bien français.

	 

	Julia a pris une réservation dans le même avion que moi pour le retour, nous devons donc être à l’aéroport vers 15 heures pour revenir chez nous.

	 

	— Au fait, qui garde Miss Paris ?

	 

	— C’est Tessa, on a eu une très longue conversation cette semaine. Et les choses se sont un peu arrangées. Elle m’a expliqué que tout ne se passait pas très bien avec Jesse et qu’elle avait craqué sur Samuel pendant ton anniversaire. Je ne cautionne pas ce qu’elle a fait, mais j’essaie de la comprendre. En tout cas, je ne pense pas qu’elle et son mari aient encore un avenir en commun, mais ce sont leurs affaires, pas les miennes.

	 

	Décidément, je n’arrive pas à comprendre ce que les filles peuvent bien lui trouver à cette espèce d’abruti de Samuel. Il n’est même pas beau et côté intelligence… n’en parlons pas.

	 

	— Et tu as eu des nouvelles de Samuel ?

	 

	Julia secoue la tête de droite à gauche en mangeant un croissant.

	 

	C’était l’une de mes appréhensions en pensant que Julia serait toute seule à Los Angeles, j’avais peur que Samuel vienne la voir. Je savais bien qu’il ne se passerait rien entre eux, mais Samuel peut parfois être tellement chiant.

	 

	— Tant mieux, j’espère qu’on va vite se débarrasser de lui.

	 

	— Moi aussi. Et pour Robin, tu vas vraiment la virer ?

	 

	— Oui, je trouverais bien un nouvel agent qui correspond mieux à mes attentes.

	 

	Julia se relève du fauteuil dans lequel elle était assise et fait le tour de la table pour s’installer sur mes genoux. Elle passe ensuite ses bras autour de mon cou et dépose un baiser sur ma joue.

	 

	— Je suis heureuse avec toi Nick. Et même si je ne reviens pas à Paris avant un bon moment, je m’en fiche. Je suis tellement bien à Los Angeles.

	 

	— Moi aussi ma Juju et j’ai hâte de voir notre fils.

	 

	 

	***

	 

	 

	Le voyage du retour s’est bien passé, Julia a passé son temps à dormir dans mes bras et moi à penser à la façon dont j’allais annoncer à Robin que je ne voulais plus d’elle comme agent.

	 

	D’ailleurs nous n’avons presque pas vu Robin. Même si nous étions sur le même vol, elle n’a pas souhaité s’asseoir à côté de nous, ce qui m’arrange quelque peu. Elle m’a expliqué vouloir nous laisser en amoureux. Julia paraît avoir un peu mis de côté sa rancœur envers Robin depuis que je lui ai annoncé que je ne souhaitais plus qu’elle soit mon agent. Je pense vraiment que cette décision est la meilleure pour tout le monde.

	 

	Le lundi matin, après que Julia soit partie travailler, je prends Paris avec moi et vais courir sur la plage. Je me rends vraiment compte que tout ça m’a manqué. C’est ce que j’aime, vivre ici à Los Angeles.

	 

	Paris, comme à son habitude, court vers l’océan et se trempe les pattes dans l’eau. Je sais que pendant le temps où j’étais en France, Julia n’a pas eu le temps de la sortir comme elle en a l’habitude, du coup, j’essaie de me rattraper au maximum.

	 

	Au bout d’une bonne heure de footing, je décide de rentrer chez moi. Je ne reprends l’entraînement avec le LA Rugby Club que demain, mais je veux en profiter pour me reposer et me remettre correctement du décalage horaire. Julia n’a pas eu cette chance, elle a dû reprendre le travail ce matin.

	 

	Alors que j’arrive devant chez moi, je remarque la voiture de Samuel devant le portail.

	 

	Merde ! Qu’est-ce qu’il vient faire ici celui-là ?

	 

	— Nick, je suis heureux que tu sois rentré.

	 

	Je le regarde rapidement de côté avant de passer devant lui sans prendre la peine ni de lui répondre, ni de le saluer.

	 

	— Pourquoi tu es là ?

	 

	J’ouvre la porte d’entrée et malheureusement ce dernier me suit à l’intérieur. Je libère Paris de sa laisse et de son collier et me dirige vers la cuisine pour boire.

	 

	— Tu m’offres une bière ?

	 

	Exaspéré par le comportement de Samuel, mais surtout en espérant qu’il s’en aille très rapidement, je lui fourre dans les mains une bouteille de bière pour avoir la paix.

	 

	— Bon, tu veux quoi ?

	 

	— Tu sais que les photos ont super bien marché. Le journal qui les a achetées est prêt à retravailler avec moi. J’ai envoyé le magazine à mes parents et ils sont heureux de voir que j’arrive à quelque chose.

	 

	— Tu leur as précisé que tu réussissais en faisant du chantage ?

	 

	— ... Euh... bon bref, c’est pour autre chose que je suis venu te voir.

	 

	Je m’installe sur un tabouret de la cuisine en continuant à boire ma bouteille d’eau. J’espère que cet abruti n’est pas venu pour me raconter sa vie parce qu’il commence déjà à m’énerver alors qu’il n’est là que depuis cinq minutes.

	 

	Il prend une grande gorgée de bière.

	 

	— Bon, tu en viens aux faits, Samuel, parce que je n’ai pas que ça à faire.

	 

	— C’est un peu délicat. Je sais qu’on n’est pas vraiment amis.

	 

	Effectivement, c’est le moins que l’on puisse dire. Jamais je ne pourrai être ami avec
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